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CAVES VITICOLES VAUDOISES

Président pendant dix-neuf ans,
Thierry Walz passe la barre de la FCVV
Karine Etter

Thierry Walz, directeur
d’Uvavins, a conduit
sa dernière assemblée
comme président de
la Fédération des caves
viticoles vaudoises
(FCVV). Après 19 ans
d’engagement, il cède
la barre à Daniel
Taillefert, président de
la Cave de Bonvillars
et déjà vice-président
de la fédération.

Il  aura  de  quoi  apprécier  la
diversité  des  vins  produits

par  les  treize  membres  de  la
Fédération des caves viticoles
vaudoises  (FCVV):  en  remer-
ciement de ses 19 années d’en-
gagement  comme  président
de  la  fédération,  chaque coo-
pérative a offert un bel assor-
timent  de  ses  crus  à  Thierry
Walz, directeur général d’Uva-
vins qui prendra sa retraite à
la fin du mois de juin.

Pour lui succéder à la pré-
sidence de la FCVV, les mem-
bres ont élu Daniel Taillefert,
déjà vice-président de la fédé-
ration et président de la Cave
des  viticulteurs  de  Bonvil-
lars,  le  jeudi 14 avril,  lors de
l’assemblée générale à Glion-
sur-Montreux.  Patrick  Anser-
moz, directeur de la Coopéra-
tive  des  Artisans  vignerons
d’Yvorne, est quant à lui dési-
gné comme nouveau vice-pré-
sident.

Record de longévité
Président  de  la  FCVV  de-

puis 1997, Thierry Walz a signé
un record de longévité à cette
fonction. Mais davantage que
de  durer,  il  a  réalisé  un  im-
mense travail dans la défense
des  intérêts  de  la  vitivinicul-
ture,  vaudoise  en  particulier,
mais aussi suisse.

Luc  Thomas,  secrétaire  de
la FVCC et directeur de Promé-
terre,  a  exprimé,  au  nom  de
tous, l’immense gratitude de la
branche à son égard. «Thierry
Walz est une des rares person-
nalités qui, en plus d’assumer
la  direction  d’une  grande  en-
treprise,  a multiplié  les  enga-
gements  dans  les  organisa-
tions professionnelles, il a joué
un rôle moteur dans la promo-
tion de nos  vins  vaudois,  no-
tamment  par  l’opération  An-
thologie,  un  coffret    vendu
avec succès.» Il a salué l’esprit
d’ouverture et de dialogue de
Thierry  Walz  qui  «a  créé  des
ponts  plutôt  que  creusé  des
fossés».

Tourisme d’achat
problématique
Dans  son  rapport  d’activi-

tés,  le  président  sortant  a
pointé  du  doigt  le  tourisme
d’achat  qui  représente  la
somme colossale de 10,7 mil-
liards  de  francs  d’achats  à
l’étranger par des Suisses, en
hausse de 6% de 2013 à 2015.
«Si  les  importations  de  vins
n’ont pas explosé avec l’aban-
don  du  taux  plancher,  cela
s’explique  par  le  tourisme

d’achat», observe-t-il. En effet,
chaque Suisse a  la possibilité
de passer la frontière avec une
valeur de 300  fr. de marchan-
dises  par  jour,  sans  devoir
payer aucune TVA, ni suisse, ni
française,  ni  allemande.  L’im-
portation  de  vin  autorisée
pour les privés est de six bou-
teilles par personne et par jour.
«Ce qui  laisse une  importante
possibilité  d’importations  de
vins  par  les  particuliers»,  re-
grette Thierry Walz.

Les caves coopératives sont
aussi  concurrencées  par  un

nombre croissant de commer -
ces de vins. De 2013 à 2014, on
dénombre 132 opérateurs sup-
plémentaires et encore 120 de
plus en 2015. De 1995 à 2014,
les  commerces  de  vins  sont
ainsi  passés  de  2084  à  3375,
soit  un  nombre  multiplié  par
1,6 en vingt ans. Une progres-
sion qui concerne surtout  les
petites  structures  écoulant
moins  de  2000  litres  par  an;
elles  représentent  48,6%  du
marché.  Cette  prolifération  a
d’autres conséquences que le
manque  à  gagner  pour  les

caves viticoles établies. «Il n’y
a pas besoin d’une  formation
particulière  pour  vendre  du
vin,  ce  manque  de  professio-
nalisme  génère  une  hausse
des  infractions  constatées
lors des contrôles et  entache
l’image du commerce du vin»,
déplore Thierry Walz.

Mercuriale nationale:
un outil essentiel
Le  président  a  abordé  un

autre sujet  lui  tenant à cœur:
l’Observatoire suisse du mar-
ché des vins et sa mercuriale

nationale.  Ce  projet  vise  à
créer  une  base  de  données
puissante et fiable permettant
de suivre  l’évolution des prix
et des volumes de vins suisses
vendus  dans  la  restauration,
auprès des grossistes, des pri-
vés et à l’exportation. Ces don-
nées seront valorisées chaque
trimestre sous la forme d’une
liste des prix courants des dif-
férents types de vins suisses.

Le succès du projet dépend
de  l’engagement  des  produc-
teurs et encaveurs suisses à al-
ler  saisir  les  informations  né-
cessaires  depuis  le  site  inter-
net  www.osmv.ch.  «Tous
doivent s’encourager à faire ce
boulot, la confidentialité est ga-
rantie, seul Changins traite ces
données»,  a  souligné  Thierry
Walz. Il voit dans cette mercu-
riale  un  outil  essentiel  pour
permettre  aux  acteurs  de  la
branche  vitivinicole  de  mieux
cerner les fluctuations du mar-
ché, de  raccourcir  leur  temps
de réaction et ainsi d’améliorer
le positionnement de leurs pro-
duits, surtout face à la concur-
rence des vins étrangers. Dans
un mois, vers la mi-mai, sortira
également  le  premier  rapport
annuel national de l’OSVM.

Au niveau statutaire, la FCVV
boucle ses comptes 2015 avec
un petit bénéfice de 781 fr. sur
un total de charges de 49218 fr.
Les ventes du coffret Antholo-
gie, proposant 15 grands crus
AOC  issus  de  toutes  les  con-
trées du canton, ont augmenté,
passant de 1398 cartons écou-
lés en 2014 à 1494 en 2015.

Patrick Ansermoz, nouveau vice-président de la FCVV, Thierry Walz, président sortant, 
et Daniel Taillefert, son successeur (de gauche à droite). K. ETTER

L’Office fédéral 
de la statistique a publié
cette semaine 
les résultats du relevé
des structures 2015.
Entre baisse et stabilité.

La Suisse comptait 53232 ex-
ploitations  agricoles  en

2015, soit 814 (-1,5%) de moins
qu’en 2014. La surface agricole
utile totale (1,05 million d’hec-
tares) est restée stable (-0,2%)
alors que 155200 emplois ont
été  recensés  dans  l’agricul-
ture,  soit  une  baisse  de  2,3%
par  rapport  à  l’année  précé-
dente.  Ces  résultats  ont  été
publiés par l’Office fédéral de
la statistique (OFS).

La  baisse  du  nombre  d’ex-
ploitations  agricoles  affecte

particulièrement les petites et
moyennes  exploitations  alors
que  les  exploitations  de  plus
de  30  hectares  sont  au  con-
traire toujours plus nombreu -
ses (+1,9%). La progression du
nombre d’exploitations biolo-
giques (6244) s’est à nouveau
confirmée (+0,8%), mais cette
tendance  est  moins  pronon-
cée  que  celle  observée  entre
2013 et 2014 (+2,4%).

Les  exploitations  agricoles
ont mis en valeur en 2015 une
surface agricole utile (SAU) de
l’ordre 1,05 million d’hectares
(ha) qui est restée quasiment
inchangée par rapport à 2014
(-0,2%).  La  majorité  de  cette
surface  (58%)  est  constituée
de prairies naturelles et de pâ-
turages.  Dans  les  terres  ara-
bles, soit 398400 ha (38% de la

SAU),  les  céréales  dominent
(144100 ha), tout particulière-
ment le blé (82300 ha). Parmi
les autres cultures, (38200 ha,
4% de la SAU), la vigne occupe
13200 hectares et les cultures
fruitières  couvrent  7200  hec-
tares.

Porcs et volailles
Le cheptel porcin s’est sta-

bilisé par rapport à 2014 pour
se  maintenir  à  1,5  million  de
têtes,  dont  plus  d’un  quart
(29%) est localisé dans le can-
ton de Lucerne. Quant à la pro-
duction  avicole,  ses  effectifs
tendent à se consolider à 10,8
millions  de  volailles  (+0,9%),
dont  les  deux  tiers  sont  des
poulets  de  chair.  Le  cheptel
bovin  s’est  élevé  à  1554300
têtes en 2015 (-0,5%). Quelque

28600  exploitations  agricoles
se  sont  consacrées  à  la  pro-
duction  laitière,  soit  un  repli
de 2,5% par rapport à 2014.

Moins d’emplois
En 2015, 155200 personnes

étaient employées dans les ex-
ploitations agricoles, soit une
baisse  de  2,3%  par  rapport  à
2014. Près des deux  tiers des
emplois sont occupés par des
hommes  (63,6%).  La  famille
reste le pilier de l’exploitation
agricole  en  fournissant  79,6%
de  la  main-d’œuvre.  L’emploi 
à  temps  partiel,  caractéris-
tique  de  l’agriculture  suisse,
concerne plus d’une personne
sur deux (55,1%). L’âge moyen
des chefs d’exploitation a con-
tinué de croître pour atteindre
50,3 ans. SP

STRUCTURES 2015

Le nombre d’exploitations agricoles
est en baisse, la surface est stable

Brèves

Nouvel abattoir à Aubonne:
encore de l’argent à trouver

La Coopérative de l’abattoir régional de Rolle et environs
(CARRE) cherche encore des fonds pour concrétiser son
projet de construire un nouvel abattoir à Aubonne (VD), sur
un terrain mis à disposition en droit de superficie par les au-
torités communales. C’est l’information dévoilée par le quo-
tidien de La Côte dans son édition du 18 avril, suite à l’as-
semblée générale tenue par la coopérative. Les recherches
de fonds vont ainsi se poursuivre jusqu’à la fin du mois de
mai. Pour réaliser ce projet, il est prévu que CARRE finance
20% du coût total grâce à ses fonds propres. Doivent s’ajou-
ter une participation des collectivités (20%), un emprunt
(20%) et des subventions publiques (40%). L’Etat de Vaud
soutient ce projet et les communes des deux districts ont
déjà amené 210000 fr. sur la table, informe La Côte. La coo-
pérative doit maintenant s’atteler à convaincre davantage
d’agriculteurs et de bouchers à s’engager dans ce projet. Le
nouvel abattoir à Aubonne permettrait de doter la région
d’un outil de transformation moderne et performant pour
valoriser une production carnée de proximité et ainsi répon-
dre aux attentes des consommateurs. KE

Caritas recherche des familles
d’accueil pour jeunes en difficulté

Depuis plus de vingt
ans, Caritas Suisse place
avec succès des enfants et
des jeunes qui traversent
des périodes difficiles
chez des familles d’accueil
paysannes. Afin de répon-
dre à une demande crois-
sante, Caritas cherche de
nouvelles familles en
Suis se romande, qui se-
raient prêtes à s’engager comme familles d’accueil. Il s’agit
d’accueillir chez soi des enfants et des jeunes durant une pé-
riode définie. Les familles d’accueil sont accompagnées par
des travailleurs sociaux de Caritas et participent à deux jour-
nées de formation continue par année. Elles sont également
dédommagées pour leur travail d’encadrement. Les fa-
milles intéressées peuvent s’adresser directement à Caritas
placement familial, www.placementfamilial.ch SP-RA

Exploitations1 et surface agricole utile par canton et système agricole en Suisse romande

1) Toute unité agricole qui répond à l’un des minimas suivants: 1 ha de surface agricole utile (SAU) ou 30 ares de culture spéciale ou 10 ares de culture
sous abri ou 8 truies ou 80 porcs à l’engrais ou 300 pièces de volaille. Source: OFS

Total Conventionnel Biologique

2014 2015 2014 2015 2014 2015

Expl. Surface (ha) Expl. Surface (ha) Expl. Surface (ha) Expl. Surface (ha) Expl. Surface (ha) Expl. Surface (ha)

Berne 11031 191653 10891 191662 9866 171254 9710 170714 1 165 20399 1181 20948

Fribourg 2937 75434 2910 75679 2787 71437 2755 71460 150 3997 155 4219

Vaud 3756 109065 3637 108764 3551 103299 3427 102610 205 5767 210 6154

Valais 3289 37844 3191 37723 2929 30375 2843 30693 360 7469 348 7030

Neuchâtel 823 31966 834 31764 759 29929 767 29555 64 2037 67 2209

Genève 384 11107 370 10912 364 10381 351 10167 20 726 19 745

Jura 1028 40257 1021 40187 907 35614 893 35284 121 4643 128 4902
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